
Cérémonie de la fête nationale, mercredi 13 juillet 2022 à Metz

Discours de M. le préfet de la Moselle

Mesdames, Messieurs les parlementaires,

Monsieur le gouverneur militaire,

Monsieur le maire,

Madame la bourgmestre de Luxembourg,

Mesdames, messieurs les élus,

Mesdames, messieurs les directeurs et chefs de service de l’État,

Mesdames, messieurs, en vos grades et qualités,

Mesdames, messieurs,

Notre  joie  est  grande  de  nous  trouver  réunis  aujourd’hui  à  l’occasion  de  notre  fête

nationale.  Ces retrouvailles sont d’autant plus émouvantes qu’elles ont lieu après deux

années où nous avons été contraints à des restrictions sanitaires, et je suis heureux de

revoir les sourires sur les visages.

Merci, mon général, de nous accueillir dans vos jardins, les plus beaux de Metz.

Notre 14 juillet, fête de la France, tient la première place dans la liste des nombreuses

célébrations qui jalonnent notre calendrier annuel.

Notre 14 juillet, c’est la fête de la Nation, la fête de la République. Notre 14 juillet est aussi

un anniversaire. En effet, le 14 juillet 1790, un an après la prise de la Bastille, la Fête de la

Fédération au Champ-de-Mars, réunit les députés des 83 départements, dont celui de la

Moselle. A l’initiative de La Fayette, dans un climat de concorde et d’unité, on célèbre

l’union, la constitution, la Nation.

C’est bien ce 14 juillet-là que nous célébrons, qui sera suivi d’autres grands rendez-vous

patriotiques : en 1795 la Marseillaise devient hymne national, en 1880, le 14 juillet devient
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la Fête Nationale et la devise Liberté, Egalité, Fraternité  est gravée sur les frontons des

monuments publics

Le 14 juillet est ainsi l'occasion de prendre le temps de la réflexion.

Il  faut  en  effet  comprendre ensemble  le sens  de  ces  symboles  républicains,  et  en

particulier  de  cette devise  nationale.  Cette  magnifique  devise :  « Liberté,  égalité,

fraternité », doit être aujourd'hui plus vivante que jamais.  

« La liberté » d’abord, qui est actuellement menacée alors même qu’on la croyait acquise,

et ce aux frontières de l’Europe. L’agression de la Russie contre l’Ukraine est venue nous

rappeler, très cruellement, la nécessité de réaffirmer les idéaux républicains. Cette crise a

marqué un changement d'époque :  ce sont nos valeurs  qui  sont en jeu.  C’est à notre

liberté qu’on s’attaque. C’est en son nom, que nous aidons l’Ukraine à rester une Nation

libre et indépendante.

La fête nationale met en valeur à juste titre ceux qui protègent  cette liberté dans des

circonstances difficiles et parfois au péril de leur vie. Nos forces armées en premier lieu,

engagées sur les théâtres d’opérations extérieures et présents aussi  dans nos rues. Nos

militaires  participent  à  la  construction  d’une  paix  globale.  Partout  dans  le  monde,  la

France est présente pour défendre la concorde contre l’obscurantisme. Nous sommes fiers

de nos militaires investis dans cette mission.

L’égalité est elle aussi un combat. La Moselle illustre  les  différences qui peuvent parfois

diviser la France. La ruralité à l’est côtoie le dynamisme renouvelé du sillon lorrain, tandis

que d’autres communes  portent encore les stigmates de l’arrêt des  mines et des  hauts

fourneaux qui avaient fait la richesse du département. Sachez que l’État consacre à tous la

même énergie. Nous travaillons au quotidien contre la désertification médicale, pour les

quartiers prioritaires, contre le logement indigne, pour la revitalisation des centres villes,

pour la présence des services publics dans les communes rurales. La quête de l’égalité a

été le déclencheur de la Révolution, elle est aujourd’hui au centre de notre action. Je veux

saluer ceux qui incarnent tout particulièrement cette quête de l’égalité : nos policiers, nos

gendarmes, nos pompiers, les soignants, les femmes et les hommes au service du public à

toute heure du jour et de la nuit sur le territoire national. Leur engagement pour le bien

collectif les honore.
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Enfin, n’oublions pas la fraternité.

Il nous revient à tous de la vivre, chaque jour. L’arrivée des réfugiés nous a rappelé à notre

devoir : celui d’accueillir ceux qui ont fui la guerre, ceux qui n’ont, loin d’ici, ni la liberté, ni

l’égalité,  ni la fraternité. Pour nous, Préfecture, services de l’Etat, cela a des traductions

très concrètes. Je tiens d’ailleurs à saluer le travail de chacun en ce sens. En plus de l’action

de la République, c’est chaque citoyen qui peut apporter sa part de fraternité. 

Les Mosellans le savent tout particulièrement puisque le département a tiré sa richesse,

entre  autres  choses,  de sa  tradition d’accueil  de  personnes  qui  n’étaient  pas  nées  en

France  mais  qui  se  sont  montrées  désireuses  d’œuvrer  ensemble  à  un  bien  commun.

Venues d’autres  pays et riches d’autres cultures, la plupart ont progressivement intégré

notre Nation en adoptant ses valeurs et compris son histoire. La Nation française est une

œuvre de construction permanente.

Ces 3 valeurs cardinales, Victor Hugo les définissait comme « les trois marches du perron

suprême. La liberté, c'est le droit, l'égalité, c'est le fait, la fraternité, c'est le devoir. »

En ce jour particulier pour notre pays, je salue donc tous ceux qui, par leur action pour le

département, les font vivre. Ils contribuent à structurer l’efficacité de l’action de l’État sur

le  territoire  :  les  élus,  mais  aussi  les  responsables  d’établissements  scolaires,  les  chefs

d’entreprises, les acteurs du réseau associatif. Merci !

Nous autres, membres du corps préfectoral,  équipes de la préfecture, élus, citoyens et

agents de l’Etat, nous avons tous un devoir de responsabilité,  de solidarité et de vigilance,

en ces temps incertains. Je sais que vous tous êtes partie prenante de l’engagement résolu

et commun de notre pays en faveur d’une  France unie et solidaire, espace de paix et de

sécurité, pleinement engagée dans la relance économique, pour la cohésion sociale,  et

dans la lutte déterminée contre le changement climatique, pour la transition écologique.

Dans le sillage des générations précédentes, en y ajoutant notre expérience des succès et

des erreurs du passé, nous construisons ensemble la France de demain.

Vive la Moselle, vive la République et vive la France !
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